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Videleo en ligne : les offres de latel«lelsvision interactive se mettent en place
Description

Alors que les acteurs franAgais de |a€™audiovisuel multiplient les initiatives, Google dA©cline son offre
pour la tA©IAGvision connectA©e en enrichissant YouTube de programmes exclusifs. Au Royaume-Uni,
Netflix recrute de nombreux abonnA©s quand BSkyB sA€™associe avec Zeebox pour proposer une offre
interactive dite de A« second A©cran A».

Alors que le gouvernement relsflelschit al€ une possible fusion du CSA et de I&€™ARCEP au nom de la
convergence, qui S3™incarne notamment dans la telslelevision connectelse, les usages tardent al€ se
delevelopper. En effet, la tel+lelevision connectel+e est aujourdd€™hui pratiquement absente des pratiques des
Francl8ais, mais son deleveloppement est imminent : les Franci8ais ont pris I1&€™habitude de regarder des
videl+os sur Internet, cAE™est-al€-dire al€ la demande, ComScore estimant al€ 39,5 millions le nombre de
videlsonautes franci8ais en janvier 2012, pour 6,2 milliards de videlsos vues, dont 2,4 milliards de videlsos
pour le seul site YouTube. SBE™gjoute al€ ces nouvelles habitudes, prises dans |&€™univers PC,
|&E™arrivel se d3€™offres de videl«o al€ la demande sur les elscrans de telelelsvision gral, ce aux box des FAI
qui, avant les constructeurs de telelelsviseurs, ont connectele les elscrans franci§ais. Autant dire que, malgrele
ces retards, la banalisation de |a tel«lelsvision connectel »e est attendue rapidement, ce qui explique notamment
pourquoi les grands acteurs de la telelelsvision mettent en place leurs offres de videl+o al€ la demande en
illimitels, al€ 1&€™instar de Canal+ avec Cana Play Infinity (voirREM nA°21, p.79), afin de contrer les
geleants amelericains que sont YouTube, Netflix ou Amazon. Et 14€™analyse stratelegique des groupes
franci 8ais est juste : e risque d&€™une cannibalisation des audiences par les acteurs du Web est fort, seule
une offre exclusive de grande qualitele pouvant en contrebalancer les effets. Il en est ainsi de Netflix qui, au
Royaume-Uni, sB€™est lancel« face al€ Sky et a convaincu quelque 800 000 abonnelss au premier semestre
2011.

Plusieurs types da€™offres voient donc le jour, chacune avec pour objectif de donner aux telelel espectateurs
et videl «onautes des possibilitel s plus interactives de consommation des programmes. Les offres lancel ses par
les chail,nes cherchent da€™abord al€ renforcer |4€™intelsgration entre leur service lineleaire et leurs
nouveaux services delelinelsariseles, gral, ce notamment al€ des synergies entre el «crans.

Ces synergies peuvent reposer sur le control,le de la chronologie des meledias, particulig,-‘l€rement pour les
productions maison, comme la logique du groupe Canal+ avec StudioCanal, ses chail,nes payantes et
delesormais gratuites, ses services de VAD Canal Play et Canal Play Infinity pour I1&€™illimitele.

Ces synergies peuvent reposer sur |&E™intel«gration de la demande au cA“ur de |&€™offre lineleaire. France
Telelelevisions par exemple propose depuis le 3 juillet 2012 sur les telelelsviseurs connecteles une
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fonctionnalitels baptisel+e Salto qui permet de relancer un programme del+jal€ commencele sur la chail,ne en
lineleaire, au cas oul€ le telslelespectateur aurait manquele les premiel€res minutes. Cette offre de tel«lelevision
A« en delecalele A» ndE™est pour |14€™instant disponible que de 20 heures al€ minuit, mais elle reprelssente
|&E™une des toutes premiel€res fonctionnalitel »s proposel »es spel scifiquement pour la telelelevision connectelse
en France. De son col,tele, M6 deleveloppe les relations entre programmes de la chail,ne et offres
delslinel»arisel+es gral, ce amultitasking, en exploitant les possibiliteles offertes par le A« second elscran A»
(voir REM nA°22-23, p.65). En effet, selon le cabinet NPA, trois internautes sur quatre utilisent
occasionnellement un second elscran en regardant la telslelevision, et pour 58 % daE™entre eux afin de se
renseigner sur le programme en cours : il va de soi que la telelelsvision connectelee pourra faciliter et
encourager ces pratiques en sa€™elstendant al€ 12€™univers numelsrique du foyer et en faisant interagir le
teleleleviseur avec les tablettes, smartphones et PC. Ainsi M6 va-t-€lle lancer, en octobre 2012, son service
A« Devant ma TV A», accessible depuis les applications de la chail,ne sur smartphones et tablettes. Ce
service permettra de commenter en direct les programmes, da€™elschanger avec ses amis et les autres
personnes connecteles, de complelster le programme d&€™informations (par exemple proposer des recettes

de cuisine durant des programmes comme Top Chef). M6 a del+jal€ fait basculer son service de telslelevision
de rattrapage M6 Replay dans |&€™univers social en partageant |4€™el «cran entre d4€™un col, tel le lecteur
videleo et de [&€™autre les flux Facebook, oul€ delsfilent les commentaires de ses amis sur le programme.
France 5 avait ouvert la voie avec [3€™elsmissionC dans |&€™air au printemps 2012 en combinant sur le
poste de telelelsvision connectel+e flux linel+aire et offre interactive d4€™informations (VREM nA°22-23,
p.45).

Mais les chail, nes devront continuer d&€™innover pour relssister aux concurrences venues de |14€™ | nternet.
Ainsi, en matiel€re de second elscran, despure players peuvent tout al€ fait prendre le control,le de la
consommation. Au Royaume-Uni, |&4€™application Zeebox, lancelse en octobre 2011, est par exemple en
train de s&€™imposer : disponible sur smartphone et tablette, cette application propose une sorte de guide
TV dans les univers Facebook, Twitter ou iTunes, et incite les utilisateurs, qui visionnent le mel,me
programme al€ la telelelsvision, al€ elechanger en direct ou al€ complelster en ligne leur consommation.
Convaincu de son succel€s, le groupe BSkyB a da€™ ailleurs pris une participation de 10 % au capital de la
Start-up.

La concurrence la plus redoutable est toutefois al€ attendre des acteurs d&€™ Internet qui ont su prendre le
control,le du marchels de la videleo al€ la demande dans 14€™univers Web, au premier rang desquels
YouTube ou Netflix. Aujourda€™hui, ces acteurs delsveloppent tous une stratelsgie A« premium A» afin de
rendre leurs services adapteles al€ la consommation plus exigeante de programmes sur un poste de
telelelevision. Aux Etats-Unis, Netflix, qui a commencels par proposer une offre complel€te de programmes
anciens, se positionne delesormais sur les programmes relecents et finance la production de certains
da€™entre eux pour disposer dd€™exclusiviteles. A |&€™elechelle mondiale, YouTube deleveloppe la
mel,me stratelegie. En France, YouTube va ainsi lancer, al€ partir d4€™octobre 2012, treize chail,nes
premium sur le Web, lesquelles proposeront 20 heures de programmes inelsdits par an. Comme Netflix,
YouTube investit donc la production pour disposer da€E™inel«dits et a signele des contrats avec des

Page 2



larem

La revue europA©enne des mA©dias et du numA©rique

producteurs de tel«lelevision, mais il SA€™agit de contrats d&€™un genre nouveau. Parce que, sur Internet, les
volumes obligent al€ produire al€ bas coul,ts, YouTube propose des contrats avec une avance sur recettes

de 500 000 euros, lagquelle doit €l tre intel «gralement delepensel »e, la marge se faisant sur le partage al€ 50/50
des recettes publicitaires une fois atteint le demi-million de recettes. A ces programmes produits par
YouTube s3€™ajoutent les droits que le site d&€™elschange de videl«os nelsgocie delesormais. YouTube a
notamment signele avec la Ligue de football professionnel (LFP) pour diffuser tous les dimanches soir de
courtes videl+0s prelesentant un relesumele des matchs, format adaptele al€ la consommation delslinelearisel+e, la
durel se moyenne des videl*0s vues sur Y ouTube eletant, en juillet 2012, de 3,6 minutes. Or seules des videl+os
de qualitele, avec des programmes exclusifs et une offre attractive, pourront faire augmenter cette durelee
moyenne et permettre al€ YouTube de concurrencer les chail,nes dans 1&€™univers de la telelelsvision
connectel«e. En comparaison, en janvier 2012, les sites de TF1 attiraient quatre fois moins de videl «onautes
que YouTube mais la durel«e moyenne de chaque visionnage elstait de 10,9 minutes et se releaisait sur un
nombre limitele de videl+os.

YouTube pourra cependant compter sur sa dimension mondiale pour attirer vers lui les ayants droit et
renforcer son service au deletriment des offres nationales : 1&€™accord avec la LFP, passels sur le territoire
national elegalement avec Dailymotion et lequipe.fr, en juillet 2012, a eletels eletendu au monde entier pour

Y ouTube uniquement, qui devient ainsi le premier et le seul distributeur mondia du football francigais, les

droits sur les elscrans de telelelsvision elstant nelegocieles pays par pays. YouTube, qui a auss delsmarchels sans
succel€s la Bundesliga allemande va multiplier les initiatives de ce type et enrichir ainsi son offre mondiale

: 800 millions de visiteurs uniques, les recettes publicitaires promises et la visibilitele donnelee aux
programmes peuvent en effet de convaincre de nombreux ayants droit.
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